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es éditions Campus furent l’une de ces petites maisons qui bénéficiant de l’éclipse de Creepy et Eerie version française en profitèrent 


pour combler intelligemment ce trou. À l’époque de leur plus grande gloire, au tout début des années 80, elles éditaient trois revues. 


Une de science-fiction, Ëre Comprimée, qui dura 42 numéros de 1979 à 1986, une de fantastique, Fantastik, à partir de 1981 et sur 34 


numéros et enfin Thriller consacré au genre policier de 1982 à 1983 avec 9 numéros”. 
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CONTES FANTASTIQUES DE 
OSCAR WILDE  G.-A, BECQUER + DOWSON « E.-A, POE + PROSPER MÉRIMÉE 


La vérité oblige à dire que ces genres 
étaient assez poreux et que souvent ce 
qui pouvait se trouver dans une revue 
aurait pu être verse dans une autre, les 
histoires d’heroic fantasy en étant le plus 
parfait exemple. Le schéma narratif 
était presque toujours basé sur le prin- 
cipe de la chute finale, un classique de 
la nouvelle fantastique depuis des 


lustres. 


En matière de BD la référence ultime 
sont évidemment les revues d'EC Co- 
mics (1951-1955)° qui à la chute al- 
liaient tour à tour l’humour noir, voire 
le mauvais goût, et le sarcasme jusqu’à 


l’inconvenance. 


Cette recette fut reformatée et reprise avec succès par Warren Publishing à partir de 1964° et ensuite par tous les concurrents tels Skywald 


(Psycho, Nightmare, etc.) ou même Marvel (Monsters Unleashed, Vampire Tales, etc.). Pour des raisons de coûts plusieurs de ces journaux, ceux de 


Warren en tête firent appel à des sociétés espagnoles qui avaient dans leurs écuries des dessinateurs talentueux et surtout peu chers. Qui plus 


est ces mêmes sociétés étaient en contact avec leurs cousines argentines et bientôt les revues d'horreur furent le lieu de rendez-vous de tous 


les dessinateurs qui aspiraient, souvent à raison, à la gloire. 


N'étant pas liées par un accord d’exclusivité les éditions Campus ont donc pu papillonner ici et là. On trouvera donc dans les pages qui vien- 


nent des histoires qui émanent d’éditeurs très différents. Il serait malhonnête de dire que toutes ces histoires étaient excellentes mais le prin- 


cipe de la diversité des sources fait que globalement ces revues avaient une bonne tenue. Elles l’avaient d’autant plus que le rédactionnel était 


de bonne qualité avec force interviews d'auteurs, de critiques sur les livres ou les films du genre et plus encore avec des nouvelles d’écrivains 


n 2 
reputes. 


Hormis les BD dessinées par Horacio Altuna qui ont fait l’objet d’un album séparé déjà 
disponible dans la série Bibliotheca Virtualis, on retrouvera toutes les histoires parues 
dans les 9 premiers numéros de la revue. Comme signalé supra, certaines d’entre elles 
comme Qu'est ce que c'était ? tirée d’une nouvelle de Fitz-James O’Brien relèvent davan- 


tage du fantastique que du policier. 


Dans le même esprit j’ai inclus une page sans parole de Viuti (1944-1989), dessinateur 


humoriste et architecte argentin, dans la mesure où les Éditions Campus parsemaient D 


leurs journaux de dessins d'humour. 


À . . . , . 7 DE . . F4 . . . 
À ce titre il est anormal, pour ne pas dire scandaleux, qu'aucune maison d’édition française ne se soit donné la peine de publier ne serait-ce 


Il existe une deuxième série qui poursuit la numérotation mais dans une formule différente. 


: On parle ici de la période des revues d'horreur qui fit la gloire de cette maison. 


: Date de la création de Creepy qui sera la première revue d'horreur à viser un public adulte : Grand format, noir et blanc, etc. 





qu'une anthologie de ce grand artiste, l’équivalent d’un Chaval (1915-1968 )argentin. 


Voici donc quelques perles noires, toujours à chute et souvent cyniques et immorales. 


Vous voilà prévenus. 


Garches, le 9 août 2021 


Liste des histoires 


L’exécuteur 
L’énigmatique affaire Harlequin 
Processus d’élimination 


TX x 
Chaperon rouge sang SE 


Aujourd’hui je vais tuer quelqu'un eur: 
Muet 

Le piège 

Le maléfice 

Esprit en dérangement 

Le crapaud 

Punk Floyd 

L'humour de Viuti 

Qu'’est-ce-que c’était ? 


L’ennemi 





PROLOGUE 


CHICAGO ÉTAIT ANE SALE VILLE EN #2 


1928... PERSONNE NE LE SAVAIT 
AUTANT QUE TONY DESOTO/ 


AVENIR. ET COMMENT S'EN 


UN MEC Qui S'EST TAILLÉ TOUT 
D'AN COUP UNE SOLIDE 
RÉPLTATION … / 


Si ÇA POAVAIT ÊTRE 
AUSSI LA CHANCE QUE 
J'ATTENDS... 


TONY ÉTAIT UN PETIT TRLAND Qui 
CHERCHAIT DÉSESPÉREMENT À AVOIR 
UNE PART Di GATEAL 


VOICI LE “GROS MIKE*. IL À El 


DE LA CHANCE GUi-LA EN 
MONTANT SA PROPRE 


7 UNE SACRÉE CHANCE / IL A 

TIRÉ LE GROS LOT... LIN AUTRE 

> QLE Li, AVEC DE L'ESTOMAC, SE 
SERAIT RAMASSÉ EN VOLILANT 


ARE LA MÊME TRUC./ 











JAMAIS ENTENDL pme a 
TON NOM, M di: za LORS 
4 cale TU V 


L'ENTENDRE! 
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A “ Te & 


MN = , d NE + En Le FF LE Vent De ro 


SCÉNARIO: RSS HEATH & CARY BATES / DESSIN: RASS HEATH 
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UN TYPE COMME LE “GROS 
MIKE" NE SE POINTE NULLE 
PART SANS QU'LN GARDE- 
DA-CORPS Lil COLUVRE: 
UNE VOIE DE 





FILONS PAR DER- 
RIÈRE AVANT QUE 
LE CHAUFFEUR 

SE RADINE.…. 














T'AS DONC PAS 
COMPRIS QUE... 
T'ÉTAIS 















CES PREMIERS DIX MILLE SONT POUR 
E GROS MIKE ./ TL POLIRRAS 
AVOIR ENCORE DIX MILLE... SI 
ÇA T'INTÉRESSE… 










JE VOUS 
REMERCIE, DON 
MORRICONE / 













AIO! TONY..DL 
BE 4 TRAVAIL fi, . 


Hi] 


J'AI APPRÉCIÉ CE 
D QUE TA AS FAIT CHEZ 
un 7 


















ET PENDANT LES MOIS QUI SUIVIRENT, 


LE NOM DE TONY DESOTO FLIT CONNL TONY GAGNAIT Si VITE SON ARGENT DEVENL L'UN DES TUELRS LES PUIS 
DANS TOUT CHICAGO COMME L'EXÉ - QU'IL GRIMPA RAPIDEMENT EN RENOMMÉES DE SON ÉPOQLE. 


CLTELIR N91 DE DON MORRICONE. | HAUT DE L'ÉCHELE. 
Fe a - TT Lara 










ET ENTRE CHAQUE CONTRAT, TONY 
AIMAIT S'ENTOLIRER DE NOLIES FILLES … 
BEAUCOUP DE FILLES … 


IL VIVAIT BIEN... TRÈS BIEN MÊME: 
CIGARES, COMPLETS, VOITURES … 











F1 C'ÉTAIT COMME S'IL JOLIAIT ES 
; TOUT LE TEMPS AVEC LE 
= FEU mi 





us A TE 
OR \ PE 














CAR TONY SAVAIT BIEN QU'IL ÉTAIT EN 
TRAIN DE SE FAIRE DES ENNEMIS … IL SAVAIT QU'ON POLIVAIT METTRE FIN À 
TOUS LES GANGS RIVALX DE LA PÈGRE SES JOURS N'MPORTE Où. 
SIGNALAIENT TONY DESOT COMME 
L'HOMME À ABATTRE ./ 


… PAR N'MPORTE 
QUI... MÊME PAR 
CEUX QU'IL SOLPÇON- ES 
NAIT LE MOINS ./ 








TONY SAVAIT QUE CE N'ÉTAIT QU'ANE 
QUESTION DE TEMPS AVANT QU'IL 
NE RENCONTRE LA MORT DE 








CHAUFFEUR, CONDHISEZ 
CETTE JEUNE DAME AU 
1818 DE CULVER 
STREET 
















; à US 

.….ET NON COMME SON EXÉCLITELR, 
MAIS COMME SA VICTIME : 
e _ 
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ET CETTE NUIT, TONY NE PAT CONCILIER 
LE SOMMEIL CAR IL AVAIT LINE GRAVE 
DRCPRION À PRENDRE / ET À L'AUBE, 
: - IL ASE DÉCIDÉ / 





LA MORT SERAIT TROP DOL 
CE POUR CETTE ORDRE / JE 
VAIS DONC LE FAIRE COFFRER 
POLIR LE MEURTRE D'UN PETIT 
PROPRIÉTAIRE DE 

BOÎTE APPELÉ W/Z. 
















JE VAISTE 
DONNER 









MERCI, DON MORRICONE . 
CA ÉTÉ UN PLAIS/R 
DE TRAVAILLER POUR 









JE SUIS HEAREAX DE VOUS 
L'ENTENDRE DIRE, DON MORRICONE. 

J'AVAIS PELR QUE LA DÉCISION Æ 
DE ME RETIRER NE 


L 


DIS PAS DE BÊTISES À 
TONY TU AS GAGNÉ 4 

ASSEZ D'ARGENT POUR 4 

DÉSIRER MENER LIN D 

F 

ne 


VOLS PLAISE PAS / 


TOUT ALITRE GENRE _S 


CEPENDANT IL Y A 
UN DERNIER SER- 
VICE QUE TL POLR- 
RAIS ME RENDRE … 
LE DERNIER 
BOULOT / 








Ve ; P SC 7 €A DOIT ÊTRE FAIT CETTE 
DÉCLARE de pie NUIT... MES GARS SONT EN 
RE... CHARGÉ / JE VOLDRAIS TRAIN DE RETENIR LA SALO- 


QUE TL L'UTILISES POUR CE 
TRAVAIL...ET QUE TLI LE LAIS- 
SES SUR PLACE. AINSI LES 
POLILETS CROIRONT QUE 
CEST £4/ Qui À 


PARD POLIR ÊTRE SÂRS 
QU'IL N'AURA ALICAN ALIBI 
PENDANT QUE TL PRES- 









THÉ NIZ / 






CŒTTE NUIT, TOUT SEMBLAIT NORMAL AL ed UN BELGIANT PAS TEL- 
LEMENT ÉLÉGANT DL QUARTIER NORD DE LA VILLE... MAIS 
DERRIÈRE LE ROXY... ; 


PSST.. 
WIZ / PAR 




















#7 C'EST LE PÉTARD 
QUE LE DON T'A 

DONNÉ... IL EST 

CHARGÉ AVEC DES 


J'AI TIRÉ DELX 


DON MORRICONE M'EN- 
FOIS … ÇA NE 


VOIE. IL M'A DIT DE 
TE DONNER CA / 





\ 








L17 / FIN DU TRANET, 

La MON VIELX 

A 4 DESOTO ./ 
RL 










o N LE QUITTANT, LE DON 
VOA. avez NE. POLVAIT COURIR LE 
RISQUE DE TE LAISSER EN 
NVIE./ T'ES LE SEAL À POL- 
VOIR L'AMENER À LA POTE 
CE AVEC TOLTES ÆS EXÉ- 
CUTIONS QU'IL T'A DE-, 










EL/ Tu VEUX DIRE … YNE SAISI, MON GRAND! 


T'AS 
VRAIMENT 
RAISON, WIZ... | 








N oh SALF QUE C'EST 
“k POLIR TOI, PAS POLIR MOI/ 
ie AVANT CHAQUE COLIP J'ES- | à} 
SAIE TOLHOLIRS L'ARME fi 


ET LES MUNITIONS ? 


ALAND J'AI VA QU'ON 
VOALAIT ME DOLIBLER, J'AI 
LAISSÉ DEUX DOLILLES VIDES D 
ET J'AI REMPLACÉ ES 

AUTRES / MERCI, WIZ, TL M'AS 
1 DIT CE QUE VE VOULAIS: 
POLRQLIOI LE DON VOLLAIT 
ME VOIR MORT.” 




















.… MAIS JE NE 
SAIS PLUS OÙ 














C'EST BIEN ÇA... TONY 
DESOTO ! JE VEUX < 
PARLER À MR. LE PROCLIRELR 
HOLT EN PERSONNE ./ 
“Lu 
ICI MOLT.’ J'AIME- 
RAIS M'ENTRETENIR 
AVEC VOLS, DESOTO./ 
où NOUS RENCON- 
pm TRONS- NOUS ? 


2 


ALICLIN AUTRE GANG DE LA VILE VOL- 
DRA LOLIER MES SERVICES APRÈS 
AVOIR ABATTLL SES HOMMES ./ MON SEUIL 
ESPOIR DE RESTER EN WE L'EST DE 
CHANGER DE CAMP... D'AUER VOIR LE 
NOLVEALI INCORRLPTIBLE ..CRACHER 
TOUT CE QUE JE SAIS SUR LE DON EN 
ÉCHANGE DE MON /MMANITÉ .’ 


LPS 














J'AI BIEN PEUR QUE VOUS SOYEZ MAL VS 

INFORMÉ AL SLNET DE MON HONNËTETÉ … 

CE N'EST QU'UNE COLNERTLRE / VE 

BOSSE POUR LE DON.” 

:? ADIEU, MONSIEUR 

DESOTO/ 
* 


La 


























VOICI HOLT... TOLIT SEUIL, 
COMME JE LI AVAIS 
DEMANDÉ / 













JE CONNAIS VOTRE RÉPLITA- 

Ÿ TION, HOLT... UN DAR QUI S'EST 
| JURÉ DE DÉBARRASER CHICAGO 
DE GANGSTERS COMME 
5. MORRICONE ./ 










CHICAGO ÉTAIT ANE SALE VILLE PENDANT LES AN- 
NÉES VINGT ET PERSONNE NE LE SAVAIT AL- 
TANT QUE TONY DESOTD./ 


ne 






À C'EST DA MOINS 
CE QUE TOUT 
LE MONDE DIT./ 





ES 
L'énigmatique 


AFFAIRE HARLEQUIN 


JELIDI 24 AOÛT. 
LŒELULX MINLITES . 
BALAYELIR DE SON 


PRAGNEE PAR DEUX ROL/- 
CIERS EN LIMFRRME, L'INSPECTELIR 
SMEPERD PÉNETRA L'APPLE 





W JAMES RENTLEY. 
PF] LA ZOOLCGIE À L'UNIVERSITE 
ET JE TRAVAILLE POLIR PA— 


GLILATION OÙ PENDAISON, 
MAILS LE NE VOIS NI CORDE 
NU POUTRE .… 





MÉNAIO : SERRE SOUDREAL # DESSIN : JOSÉ ORTIZ 








L'EAMEN LES EMPRE/NTES PRO - 
VA QUE LA VICTIME AVAIT LITILISÉ 
LE S'EGE COMME ÆSCABEAL. …. 


ATTENDU LIN GLART D'HELIRE. 
ALIAND JE SUIS ARR, 
HARLEQLIN ÉTAIT MORT... 


QUI SAIT P DITES À 
BENTLEY D'ETASLIR LA 
DES PERSONNE: 


JE SUIS REDES- 
CENDU POUR VOLS TÉ- 
LÉPHONER , PLIS JE SUIS 





Lu TEETTE PORTE. > 
EST FERMÉE DE LEXTE- 
fT- ; 
| RIELR.. OLI CONDU os A 74 


DANS LE 
COULOIR . AVEC 
UNE CLÉ IL SGRAIT 
POS6IBLE D'ENTRER, 











DESSUS. ALORS, LA F 

PERSONNE Lt À HEURTE 

LE RECEPTELIR VENAIT JL 
Ou GUREAL . 


» 


Fa 
LT Tag 
QS 


W 


CS 


W 
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F J'AIMERAIS VOIR CE 


UNE CORDE. COLIPÉE 
EN OEux, À LORIGINE 
ELLE AVAIT APPROXIMATIVE — 
MÈTRES CIN 





or 
LTILZ 


LT CET Tr € 07 


BIEN, DITES À N 
SENTLEY DE M'AP— 
PORTER SA LISTE. 


EE —— 


> 24 





Pa <-: ies 
ses 
AA Us 






MENT VISITE À LA VICTIME. 
ET GEORGE EST 
DESCENDU A 24 H 40, ALORS 


GAU'L NA que L'IMMELI - 
GLE QU'A 23 n 30. 






} 
fe 
A 


; c 
V 


k FAIT, SENTLEY 
NEC DELIX ÉTAGES VERS 
+ ‘ 
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£ H 10 : LÉGISTES , PHOTOGRAPHES ET DESS/NA- 
TELIRS AVAIENT TERMINE 4ELIR TRAVAIL. LE 


LILIAN HARLEQUIN, 
| ÊTES -VOus 


L'HISTOIRE ANCIENNE 
D ET QUE LE N'AMAS Pé 
À D M'INQUIÈTER.IL M'A 
QUE TOUT ÉTAIT 
FINI ENTRE EL. 


= 
ALIELALIES MOIS. JE 


23 H 30, où vous 
AVEZ ALI L'IMMEUBLE. ? 


- MIDI , J'AI 
T LES 


7 MAIS PAPA ÉTAIT 
PERSONNE NE Peur DE ne res 
A LIN e 

CONC CONFIRMER, \— 4 DE DAV... Oh, PARDON, JE 
NE VOLILAIS PAS... 





L2HES : DAVD HALRLEGLI/N 


RAISON D 
VOTRE VISITE 
HISR 60IR 7 


ba À 


MENT 
VOLS, DANS L'IMMELI- 
SLE. PAPA A 
TOUT RAMENER A LA 
MAISON . 


4 


11 {y 








PÈRE DE 
MARIANNE S'OPPOSAIT À 
VOTRE MARIAGE ? 


QUOI P JE SUIS UNE 
VIEILLE TAUPE ? PE- 
TITE GARCE, CEST RS 
TES GROS NICHONS GAL 


VOILA CE @L'IL. 
TENTAIT DE OISSIMULER 











— 
LNE DERNIÈRE QUES- 

UE CA MURS TUE TION, MME. HARLEQUIN, 
MA VIE. OQLIND J'AI VU CETTE er pet ay à mao: 


" 


JS VOUS RE- 
MERCIE FOUR VOTRE 
AIDE. VEUILLEZ RESTER 
À LA DISPOSITION DE 


JE SAVAIS QU'ON AVAIT COMMIS 
DES VOLS DANS CET IMMELIBLE, 
ET dE CROYAIS POLIVOIR 


JE VAIS REGACNER 
LE COMMISSARIAT POUR 
EXAMINER LES PHOTOS 
ET LES CROQUIS DES 











D 


LA 
ELLE SE TROUVAIT LE CADAVRE 





VOUS OUBLIEZ LS 
SOIALIIN. LA VICTIME 
A PU VOLILOIR LAISSER 


,MEURES QUE Vous 

ÉTUODIEZ CE CROQUIS, 
SHEP. QU'ESPEREZ — 
VOLIS DÉCOUVRIR ? 


HARLEALIIN A PLI 
VOLILOIR DÉSIGNER 





À PRÉSENT JE SAIS QLII 
A TUE HARLEQUIN ET COMMENT... 


ET VOUS ? 


JE SUIS UN FLIC, C'EST 
A DIRE LUN PSMHOLOGUE, 
UN HOMME D'ACTION ET LIN 
GARDIEN DE Z00.NE ME 
DEMANDEZ PAS DE SAVOIR 
AUSS\ FAIRE OÙ CAFÉ. 





(4 

a 

Menez votre propre enquête et découvrez comment M. Harlequin a été tué et qui est son meurtrier | 
Vérifiez vos conclusions en lisant la fin de cette mystérieuse affaire dans notre prochain numéro. 














ZI ES: |] ] 
VALENTINE | P HARLEGIHIN: LUN, RICHE } 
AGENT | DE CHANGE, VENAIT  D'ÉTRE : f] 


É TRANGLE L'INSPELTELIR RAMONA 
SHEPERD DEVAIT'RÉURNIR LES INDICES 
ET IDENNFIER LE COUPABLE 
«= : 116 evæwn 
DE NOMBRELX, DOCEMENTS CONCÉR - 
NANT.LE CRIME: NOTES EHOTDS C0: 
AS, ENCOMBRMENT:SON BLIREALI 
mn: /10 mn: 
LE CADAVRE DHARLEQUIN ELÎT DÉCOUVERT 
A) SON CABINET D'AFFAIRES, PELI APRÈS MI 


LA DTA 
NET JD ÉTAIT ALLONGÉ SUR LINE TABLE : A2 


- 2 Pi 
A COTE OLUNE CHAGE RENVERSÉE. DANS y 
UN, TIROIR DU BUREAN IL Y AVAIT UNE ; 

BOÎTE À CHALISSURES- VIDE DONT LE COÛU- 


L'ÉNIGMATIQUE AFFAIRE HARLEQUIN 


0 





(SOLUTION) 
PAT UNIX 

UNE. FOULLE, DES LELX ERMIT LE 
DÉCOUVRIR LINE PERCHE DALHJMIN 11m 
DANS :LE*PLACSRD À BADIS ET UN. 
MOREAU DE CORDE DANS ‘LIN DÉRARRNS 

} er an idrit 
DES VOLS AVAIENT ÊTÉ LOMME DANS 
PLUSIEURS BUREAUX ET IOUTES LES 
PERSONNES QU: S'ÉTAIENT RENDUES, 
DANS L'IMMELIBLE, CE SOIR-LA AVAIENT 
UN MOBILE OUR ASASSINER AR LE 


| FIANCÉ DE SA FILLE:  SÛN EILS DAVID 
| MEME LE CONCIERGE :EZRA MULABE 
ETLE: CIFTIER , JAMES BENTLEY 

TTL eu 
LA PARTIR DE LES INOLES L'INSPELS 
TŒUR SHEPERO" OÉ DLIST Ali EAN 


SCENARIO : GERRY BOUDREAU/DESSIN : JOSE ORTIZ 





JE PÉNÈTRE 
DANS L'ALLÉE ET 
JE COL\E LE à 
MOTELR. PLIS JE À 


RESTE ASSIS LN 
INSTANT, HÉSITAN 





NE RESTE PAS PLANTÉ LA" 
M'ORDONNE MON ESPRIT. 
CA POLIRRAIT SEMBLER SLS- 
PECT / JE TENDS LA MAIN 
VERS LA BOÎTE À GANTS. 
MES DOISTS HÉSITENT.. 






MES YELX RESTENT RIVÉS SLR LA PORTE DL GARAGE … QUE GliYN 
M'A DEMANDÉ DE ge LE PRENDS ANE PROFONDE INS- 
O 












MA GORGE SE SERRE ET J'AVALE 
CONVLILSIVEMENT MA SALIVE. JE 
SENS DANS MA NLIQLUE AN DÉBLT 
DE MIGRAINE. UN VERRE D'ALCOOL 
ME FERAIT DL BIEN. 





PIGCESSUS Déliraon 


SCÉNARIO: BRLCE JONES / DESSIN: RLSS HEATH 











JE GLISSE RAPIDEMENT LE 45 DANS MA CEINTURE ET J'ÉVITE DE JUSTESSE LE TRICYCLE DE 
J'OUVRE LA PORTIÈRE. L'ALLÉE ME PARAÎT ÉTRANGE, MON RICHARD. LIN AUTRE SOIR JE L'ALIRAIS 
CORPS ME PARAÎT ÉTRANGER... JE RÊVE... LAISSÉ EN PLACE, POLR FAIRE LA 


LU 4 


LEÇON À MON FILS. MAIS JE LE RANGE... 





CELA DISPARAIT. J'INSPIRE PROFONDÉMENT ET 
PE L'ARME EST LOURDE SUR MON 


CHÉRI... TL RENTRESY 
PLUS TÔT QUE Ë 
D'HABITLIDE.… 





















in 
[| nl 
[NT 


ELLE S'APPROCHE POUR M'EMBRASSER ET J'AI DES TU ES BIEN AF- À 
SUELRS FROIDES. ELLE VA SENTIR L'ARME FECTLELX … ALIRAIS- 
7 8 ——— | TU DES IDÉES 7 


EE pe 


be ne 











74 


à — : ne TE + ] V4 A7 
/ 


JE LA SAISIS f À 
PAR LES = 

BRAS ET 

L'EMPÈCHE 
DE SE SER- 
RER CONTRE 
MOI... 





d K 
Pie 
ME LCL ET IN 


{ 
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E ME FACILITE PAS LES CHOSES. LINE 
ME TRAVERSE L'ESPRIT. AURAIT- ELLE 
PU DEVINER 













DE POMMES DE TERRE 
SAUTÉES. 











CHEZ LES 
KILPATRICK. Nous 
M ALLONS ÊTRE BIEN 

TRANQUILLES, 

CE SOIR. 












FORMIDABLE / JE x) | RICHARD EST CHEZ LES ET JE REGARDE MA FILLE ENDORMIE. MES 
VAIS ME LAVER : | KILPATRICK. JE N'AAIS YEUX S'EMPLISSENT DE LARMES ET SON 
LES MAINS... | | PAS PRÉVA ÇA / ENFIN, IMAGE SE TROLIBLE. JE NE PEZX ENVI- 

|? VE M'EN OCCLPERAI SAGER DE VIVRE SANS ELLE... 
PLUS TARD. J'OLVRE LA 
PORTE DE LA CHAMBRE 
DE JENNIE.… 
bus] 























ET POLIRTANT... J'ESSLIIE MES PLELRS. JE N'AI PAS D'APPÉTIT, MAIS JE DOIS SAUVER 
JE NE VAIS PAS FLANCHER. JE ME VOIS LES APPARENCES. L'ÉTRANGER @4il OCCLPE MON 
DANS LE MIROIR DE LA SALLE DE BAIN. CORPS SOURIT ET MANGE MACHINALEMENT... 

LN ÉTRANGER ME REGARDE. L'EALI 


BRÛLE MES MAINS... BON DEL, ELE 


NE PELT PAS . 
SAVOIR.’ 











TL NAS RIEN 
MANGÉ. TA N'AS 


SI, Si, C'ÉTAIT DÉ- 

LICIELX. MAIS J'AI 

DES SOLCIS … LE 
TRAVAIL... 











TL SAIS, CHRIS... 
J'AI PENSÉ QUE 
NOLS AVONS VRAI- / 
MENT DE LA CHANCE. 


Fe N'AVONS 






JAMAIS MANQUÉ 
DE RIEN.. 

















TA AVAIS PROMIS 
DE NE PLUS PEN- Y 
SER À TON BOALOT. } 
T4 AVAIS PROMIS 
DE LAISSER TES 

















ETIR=—- 





| HEUREUSE... (QUE CE QUE TA AS 
PEU DE =) } PL APPRENDRE ALI 
NES ONT EL] | & TRAVAIL PUISSE 
ALITANT DE /…. ÉNOLS ÉLOIGNER 
CHANCE QUE > (©) LUN DE L'AUTRE. 
Nous. F- TL SAIS...ILS NE 


SONT PAS INFAIL- 


























C'EST FAIT. ELLE EST MORTE ET JE N'ÉPROLVE 

AUCUN REMORD, ALCLINE HONTE... SIMPLEMENT 

DE LA SURPRISE El PL TUER AUSSI FACI- 
LEMENT... 


























F RICKY ? JE CROYAIS JE 
QUE TH ÉTAIS CHEZ LES / "à 
N_ KLPATRICK? Al 


En. B£ —=, 


MONTE 
FAIRE TA TOI- 
LETTE. JE \AIS 
TE REJOINDRE … 

















JERRY ÉTAIT 
MALADE, ALORS 
ILS M'ONT REN- 
VOYÉ À LA MAISON. 
MAMAN EST MAIA- 
DE, ELE ALISSI|: 






















MAIS JE N'ALIRAI PAS À ALLER LE CHERCHER CHEZ LES KILPA- 


JE DE MA MONTRE. MA IT 
END AT TRE TRICK, CE QUI M'ALIRAIT ENCORE RETARDÉ... 


M'ATTENDRE ET RICKY DEVRAIT 
COLCHÉ. JE NAVAIS PAS PRÉVI ÇA... 

















CET APRÈS-MIDI, MAMAN /_ILS AVAIENT MIS LA 
M'A EMMENÉ FAIRE DES | SIRÈNE ET LE CAMION 
\ COLRSES ET J'AI VA P4S- LS FONÇAIT COMME HN... 
SER LES FOMPIERS, 





HR Î 
| LUN HOMME PEUT-IL | FAIRE 
UNE CHOSE PAREILLE Ÿ PELT- 
IL EFFACER SON PASSÉ EN 
| LINE SEULE NAIT 7 JE LEVE 
L'ARME ET VISE LA NUQUE 
DE MA FILLE... 


ET JE Tnt à 
RÉPONSE 
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La 
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MADGE M'ATTEND DANS LE PARKING DE LA STA- 
TION SERVICE. JE SAIS EN RETARD, MAIS ELLE 
NE ME REPROCHE RIEN. C'EST MA SECRÉTAIRE 
ET J'AI BESOIN D'ELLE... PLUS QUE JAMAIS... 








= WII RS ce 

CHRIS... JE DEVINE CE QUE CHRIS, CROIS -TL 
TA RESSENS, ne JE RH QUE CÉTAIT LA MEIL, 
DOIS SAVOIR. 77 ASSEZ BIEN. JE + RE SOLLITION: 
MENT ÇA S'EST/ LE SUPPOSE SIMPLE- 
PASSE <  / MENT, CAR JE N'AVAIS EN- 
CORE. JAMAIS TLIÉË PERSON- 

NE, ALPARAVANT. SLIRTOLT 








OUI. LA VÉRITÉ ALRAIT TLIÉ 
GWYN. ELLE N'EST PAS COMME 
TOI, MADGE … ELLE EST FRAGILE. 
JE N'AURAIS PA VIVRE EN LA 

FANS ENS À CE 
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LE? à dou du 

* IENT/ L'A CHOISI, CA ME 

EC af { CONVIENT PAR- 
QD FAITEMENT. 





ILS N'AURAIENT PAS COM- 
PRIS. CESSE DE TE TOL\R- 
MENTER. JE SAIS QUIE W'AI 
AGI POUR LE MIEUX... 


SI CE N'ÉTAIT PAS 

LE CAS, JE N'AURAIS 

PAS PA RESTER 
AVEC TOI. 
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MAIS... SI TU PRÉFE- NON, J'Y TIENS. 

RES NE PAS...JE VEUX, ATTENPS-MOI, 

DIRE QUE VE COM- F. JE VAIS ALLER 
PRENDRAI, SI... VOIR... 
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| = Gi | MERVEILLELX. PAS 


ÉTONNANT QU'IL Y 
AIT TROP D'ENFANTS 
SUR CETTE PLANÈTE... 








MOI DE TE 
REMERCIER, 


















DEMAIN, NOLIS SERONS 

LOIN DE BAKERSVILLE 

ET DE NOS PRO- 
BLÈMES. 


IL EST CINQ ["  J/PouRQOl N\ / JE DESIRE ASSISTER AL 

HELRES, | NOUS ARRË: ) / DERNIER LEVER DE SOLEIL 
IL FALIT PARTIR. | 
| 











TONS-NOLS #7 | S1R BAKERSVILLE. LA VLIE 
N EST MAGNIFIQUE. 
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TL SAIS, CHRIS, J'ÉTAIS SINCÈRE \ CHÉRIE, SEAL LIN LM 4] JE VOLILAIS QUE TA) /'QUELLE \ nu 
QUAND JE T'A1 REMERCIÉ. MERCI | BÉCILE ALIRAIT PL RIRE | SÂCHES CE QUE HELIRE SQUE\, 
DE M'AVOIR SUAPPORTÉE, DE NE | D'ANE FILLE cote Ses XSIX Re 


PAS AVOIR RI DE MOI PARCE  / TOI. VE 









QUE J'ÉTAIS VIERGE. 


J'AI PELR. £ s. 7 
OH, CHRIS...JE NE CROIS PAS Le J'AI PEZIR, CHRIS / #7 DA CALME, DA 
QUE VE POURRAI. JE NE SERA)PARÈRPE MON DIEL, PAR-  L CALME...NE 

PAS CAPABLE DE TENIR | DONNEZ-MOI AL ATFOLE PAS di 


ET 2 JETEN .as-Ÿ Æ Xe / 
AE | TL REA pp ne” 
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7e 


LE 











d | FN 
OH, OL. JE j NON, ri NE 
REGRETTE, es ( ME DÉCOIS 
TL ES DÉCLI PARCE F an du 
QUE JE NE SUIS PAS "\ 
ALISSI FORTE QUE: 4 É 
“dé J'AI TOL- 


LINE CHOSE EST CER- 
TAINE : J'AI VRAIMENT 


JE REGARDE MA MONTRE. IL EST SIX HEURES TRENTE. : 
JE M'INSTALLE CONFORTABLEMENT. ie A DIS- « 
LA MEILLELRE PLACE! 


PARLI, CE SUIS À NOUVEAU MOI-MÈME. 
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ILS FÜRENT AM- 
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E D'UNE FEMME, 
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1 LEURS REGARD S'AF- 3 
Rare eue vANT F8 



















N T'ES PAS FOUZ ON RISQUE GROS, 
ALORS... TU SAIS 7 T'AS VU SES VÉTEMENTS 2 
A COUP SÛR. C'EST LA FILLE D'UN 
SEIGNEUR DES ENVIRONS... 


PrEGARoE VE 
JE N'AlJA- \ 








JE- TE DIS QU'IL 
VAUT MIEUX SE. 
TENIR TRAN - 
QUILLES ./ 
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—) Er gr 
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VOILA QUI EST FAIT. 







. TU 
UR To) 7MÈ- LA PORTE DE LA CABANE SE FEPA 
PAS PEUR, A #: EPMA 















< DE CES MAI CZECK ET L'ÉTRANGE 
PLEINES DE SANG... PAR- PUIS,CE FUT LE SILENCE … 
DR Le RES ner — à 
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AU COURS D'UN BREF INSTANT 


AUJOURD’HU 
JE VAIS TUER 
QUELQU'UN 


DANS LIN SLIRSALIT IL 
OÙUVRIT TOUL À FAIT 
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CÉTAIT LUN CAUCHEMAR | IL FERMA 
FORTEMENT LES YEUX ET IL FUIT PRE 
D'UN MAAISE….. 








C'ÉTAIT BIEN SA CHAMBRE, SANS 
FUSILS ET SANS REVOLVERS ….. 
EL 











TUER P. MAIS 
Gui © FPOLIRQUOI 


Rise 
ire 












PU, IL LES ROLIVRIT ET 
TOUT DEVINT NORMAL … 


NÉANVNOINS , LA PENSÉE 
TENACE LE FOLIRSLIIVAIT... 


ALIIOLUROD'HAUI dE 
VA TUER QUEL-— 
QLU''UN … MAIS ÇA 

DEVIENT UNE IDÉE |— — 
FIXE | 
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L EST Si FACILE DE TUER 
QUELALILIN ALCIDENTEL- L SUFFIT D'UN COUP 
LEMENT … DE FREIN BRLISQLE … 
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æ EEa 


QUE SE PAGCE-T-IL, CON- 
DÉCTELK" PF FOLRAEICOI x LL LE PRÉSIDENT VISITE NOTRE VILLE … 
NOUS ICI SANS | IL VA PASSER PAR ICI... Si VOUS VOu- 
LEZ DESCENDRE … NOUS EN AVONS 
POUR LIN SON MOMENT... 













MON OIELI … LE 
PRÉSIDENT | AL- 
JOLRO'AUI LE 


CE FPANNEAL,... ON 
L'APERCEVAIT DE LA 
PIÈCE QUE JAI 
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CŒ N'EST PAS MOI ALU VAS 
TUER QUELQU'LIN... CEST QAUEL— 
QAU'UN OAUTRE QLA A EL) CETTE 
IDÉE | J'AI CAPTÉ LES PEN- 
LES D'UN ASSASEIN .. | 





GENS 4 
un 7 


ER Rent 
DIRE À LA FOLUCE | 


LS NE ME CROI- 
























CEST CERTAINEMENT 
IC | LE TUEUR DOIT 
SE TROUVER À LA 
HAUTELIR OÙ TRO\i- 
SÈME ÉTAGE …. | 


.… L'HOMME QUI 
VEUT TUER LE 
PRÉSIDENT … | 






… CE MATIN JAI PLON- 
GÉ DANS SON ESPRIT... 
JÆ NE SAIS PAS COM- 

MENT JAI PU LIRE SES 
PENSÉES … JE SUIS LE 
SELIL QU PEUT ÉVI- 
TER L'ASSASSINAT DLI 


AU MÊME MOMENT, L'HOMME VISE 
A TRAVERS LA LUNETTE DE SON 
FLSIL FPOLIR ASLISTER SON TIR … 








QE À 
11Z s. 
M 
3 2 | E É 

’ PAIE 
RL 2 
> 


27 








= 


JAI VUE CE MATIN... | =] 


.…. ME TUER... | MON 
DEL , IL M'A TLÉ | 









UNE FAIBLE LUMIÈRE TAMKÉE BAIGNAIT LA PIÈCE ET L'ADAGIO DE LA 
NEUVIÈME SYMPHONIE DE MAHLER SERVAIT DE FOND SONORE TURF AIMAIT 
LA SEMI-PÉNOMBRE ET CE COMPOSITEUR SON CORPS ÉTAIT ALLONGÉ 
SUR LE DIVAN, SOUS UN COUVRE-LIT BLEU PÉTROLE QUE SES 
DOIGTS ANXIEUX NE CESSAIENT DE TRITURER, FOIR LA SIMPLE | 

z y NALEMENT 
CINTeN QU'L AVAIT ÉTÉ TACOTÉ PAR SA MÈRE ee RE en 
SUR LUN TON APASANT CE 
QUEUE LL AVAIT DÉAA DIT 


TON) 


a, 


WI LLLLELLLLE Le 


TURP... PLUS CONFIANT, PEN-— 

SEZ-VOUS FOLIVOIR FINALE- 

MENT ME PARLER, ME RÉ- 
VÉLER CE QUI VOLS 


QUE T7 71 


‘hs 


/ VAIS ATTENDRE EN SILEN- 
CE JLÉQLIALI MOMENT OL 


MPOTILLOL LPO 


Œ N'EST QUE 

4 VOLS PARLEZ QUE 
JE POLIRRAI ESPÉRER FPAR- \ 
VENIR À VOLS SOIGNER TURC. Mt 
MAINTENANT, PRENEZ VOTRE | 
TEMS , DÉTENDEZ-VOLIS … 
CEST PUR CELA QUE NOUS À 

SOMMES VENUS ICI. JE 


TROS ANNÉES DE SILENCE TURP OLIVRIT 
LA BOUCHE RUR PARER 
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/ AE A DELTL 
* van JEUN Î CL ; 
AE 


fe AAATIDET DrLET LL Dre E : LE 


SCÉNARIO: BRLICE JONES/DESAIN : LUS SERME JO 








Æ... Je VEUX PARLER, 
DR. PRESCOTT. IL FALIT GLIE. 


J'EN PARLE 3 GLUELQLI 


"J'ÉTA UN BON ÉLÈVE mas 


"UN... 


— Z 
& 


——— 
——# 


PARFOIS... MON ESPRIT AVAIT TEN V4 P 


DANCE Dh. À VAGABONDER, 
LA PLUPART Du TEMPS AU 


AIJET DE CRYSTAL SMITH 


ï 
UNE FALLE QL\ SE TROU- (( 


VAIT DANS LA MÈME 
CLASSE QUE MOI 


fousouRs À L'OUVRAGE DR. N 
PRESCOTT | ET DANS QUEL ESPRIT 
PÉNÉTREZ-VOUS ACTUELLEMENT 
J'A\ ENTENDL, DIRE QUE VOUS 

VOLIS OCCLIPEZ D'UN MUET © 


BONLOUR, OR. STLIART. 
AVEZ-VOUS PRIS 


EX 


NON , MAIS VOTRE SECRÉTAI- 

RE M'A LAISSÉ ENTRER.ELLE 
EST FOLLE DE MOLET VOLS 
DEVRIEZ L'IMTER. JE FOLUR- 


"CŒLA REMONTE À TRÈS LOIN À 
Note EN "de de — 
. ON À OÙ VOLS LE DIRE. JE N'Ai PAS 





| "J'EN ÉTAIS ÉPEROUEMENT AMOL- 


RELUX, MAIS JE N'AVABS JAMAIS EL) 
LE COURAGE DE Lui PARLER EtltE 
NE SORTAIT PAS AVEC MOI ET AVAIT 


UN PETIT AMI, BILLY WAXLER 


VOLIS TRAVAILLEZ TROP, DR. 
PRESCOTT | POLRQLIO| NE PAS 
VENIR DÎNER AVEC MOI CE SOIR? 
NOLIS POLIRRIONS ALLER CHEZ 
JERRY. JE CONNAS LA SER- 


VOILA ALI 
NE M'ÉTONNE 
PA6.MAIS JE SLIIS 
DE GARDE À LA 
CLINIQUE. BON - 








"JE NE SUPPORTAS PAS DE LES VOIR EN- 


SEMBLE . PORFOIS.. IL ME SEMBLAI QUE 
SiLLY LUI DONNAIT RENDEZ-VOUS LINI-— 


QUEMENT POLUIR ME RENDRE JALDUX 


“JE L'A TROUVÉE PAR HASARD 
ET J'EN A1 EU LE SOUFFLE COLI- 


PÉ. EE CROYAIS VOIR UN ANGE 
no --Hethel-i 


À 


l NN S 
QNKN\ LL. 


Sù 


"JE N'AMAGS PAS PEUR DE BILLY 
JAVA PELIR DE CRYSTAL EUE 
ÉTAIT Si FORTE, Si VIVANTE | EuUE 
ME TERRIFIAIT JE N'Al OSÉ QU'LNE 
SELLE FOIS M'APPROCHER D'EUE 
C'ÉTAIT PAR LIN APRÈS - MIDI DE 
JULLET ET IE ME PROMENAB, 


“JE ME SLI6 AGENOLILLÉ SANS EN AVOIR CONSCIENCE 
COMME EN UN RÊVE. MON COEUR BATTAIT S\ FORT QUE 
JE CROYAIS QLJ'IL ALLAIT LA RÉVEILLER. MA ELLE 
ÉTAIT TELLEMENT IMMOBILE OLIE dE NAVAS PLUS PEUR 
D'EUE. JE SENTAE SON HALEINE SLIR MON BRAS ET 


JAURAS VOULU..." 
AT DE WY4 
LARG / 

Ve KO Pi c 1 


Q\\ | 
SR KA: &a 
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Z. 
Sd 


re, 


o”—' 


IL SOL INTÉRIEUREMENT, 
LL HURLE EN SILENCE SON GE- 
SOIN DE SE CONFIER | SE RES- 
TERAI À SON CÔTÉ 1LISQU'ALI 


TROUVÉ DANS LA CAVE DE LA 
CABANE QUE LL AVAIENT 
LAÉÉÉE SES PARENTS ET IL... 
MANGENT DE LA TERRE | 
ALORS QGLI'ALIPARAVANT C'ÉTAIT 








D 'UNE SEMAINE PLUS TARD $E 





Al de | 
ANS (ON. 


a 





"ELLE ÉTAIT À NOUVEALI ÉVEILÉE, VIVANTE 
JAVAIS PEUR DELLE.CETTE FILE ME TEC- 
RIFIAIT À NOUVEALI .." 









MAS FAIT PELIR|I ÇA 
FAIT LONGTEMPS QUE 





PROOUISIT QLELALIE 
CHOSE QUE JE NE DEVAR APPRENDRE QUE PAR 
LA SLITE.CRYSTAL ET BILLY ÉTAIENT ALLÉS FAIRE 
UN TOUR EN BARQUE ET &@iLLY AVAIT SL... 


PA T'FAIRE 
D'MAL | "ll 


(il 


gl 
t A 
AUTRE 
\ j 


AAHLER, HEIN ? VOLIS AIMEZ- 
LE CLASSIQUE, DOCTEUR ? 





‘CRYSTAL COLLA PUR \ 
NE PAS REMONTER 
BILLY ATTEIGNIT LA 
RIVE ET L'APRÈS-MI- } 
D TOUT LE COMTÉ 
SE MIT À LA RE- 


LE PRÉCÉDAIS LES AUTRES, LE 
COELR BRISÉ BRLISOLIEMENT, 
JE L'A\ VUE DEVANT MOI, IMMO- 
BILE AU SEIN DES ROSEALUX,. 

ELLE ÉTAIT COMME LE JOUR 


ee 


LE ME SU BASSÉ ET J'A\ PASSÉ 
MON BRAS ALNMOLUR DELLE POUR 
LA RAMENER OOLKEMENT Sue 
LA RIVE SES BRAS SEM- 
BLAIENT VOLILOIR M'ENLACER 
COMME Si C'ÉTAIT MOI QU'ELLE 
AVAIT ATTENDU. JE POUVAIS 
PRESALIE LA VOIR ME SOLRIRE. 


PUY LÀ 
jee 
ri 
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QUI 
(11 
| w 
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LAISSEZ-MOI DÉCRIRE LA SÈ- 
NE: LA SELILE LUMIÈRE PRO- 
VIENT DE LA LAMÆ DE VOTRE 
BLUIREALI QUI CROLILE SOUS UNE 
MONTAGNE DE DOCLIMENTS SE 


+ — {| | 8 
AE AE ES 


LE 


"ET EUE ME DISAIT: TURF MON 
AMOLIR …. MAINTENANT NOUS SOM- 
MES RÉLNIS, TU NAS PLUS À AVOIR 


VOLS LAISSE DEVINER T 


eq D 4% 
L) 
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LES FLOTS, LES B0$, LE MONOE ENTIER DISPARAISSAIT "EUE PARLAIT DE FLLÉS EN PLLS VITE, 
JE N'ENTENDMS PLLES QUE LA VOIX DE CRYSTAL QUI ME OSANT CE QE JE DEVAIS FAIRE. 
DE PLUS EN PLLÉ FORTE..." 


GLIDANT MES MANS, ME DISANT DE ME 
| HÂTER … EUE NE ME LAISSAIT PAS LE 
& Sa < 


DEVENANT 


PENTE ORDLIRE | MONSTRE PERVERS | TL 
VOLILARS VIOLER MA FILLE | JE VAIS 
T'APPRENDRE , SALALID | 


À Ad TA 4 E + 
\ +! ras] à 


Ç 7 


X 1 AN: SA 


ÉCOUMEZ,JANICE. VOLS VOLS 
SENTEZ TROP CONCERNÉE, IL 
FALIT VOLS DISTRAISE DE TEMPS 
EN TEMPS... Si VOLÉ NE VOULEZ 


+ à Ar 


“e GEANCE DE £0RTIR NMÉ DIN : 
MENT, DR. STLIART, SINON JE 
"il LT VOLS PROMETS QUE JE DÉCRO- 








u , TU AIMES LES CADAVRES P. JE 
ONE re rs es CIMETIÈRE, ET ti re A É LS OTÈRENT LE OLVER- 

SOUVIENS DE L'OEIL. ACLISATELIR Dre < NES MORE AE DU CERCLUEIL ET ME 
DE LA LUNE QUI ME FIXAIT. JE SENS EN- } D gs, OLLEVÈRENT, ÉCLAIRANT 
CORE LELIRS DOIGTS PÉNÉTRER DANS 


VOILA CELLE ALML TE FALIT OR- 
DURE | FASANDÉE À POINT | 


"JE ME MS À HURLER … PLUS FORT ET PLLÉ LONGTEMPS 
QALIE PERSONNE AVANT MOI. MA GORGE ÉTAIT EN SANG ET 
MES FOLUMONS ÉCLATAIENT 


"LME POUSÉÈRENT OANS LE 
CŒERCLEIL ET COLLÈRENT MON 
VBAGE À ŒLLI PUTRÉFÉ DE 
L'HIDELÉE CRÉATURE ET JE 
SENTÉ L'ARMÉE GROUILLANTE 
DES NÉCROPHAGES RAMPER SLIR 
MON CORPS. PLIIS J'ENTENDIS 


AULEZ-Y..DÉCROCHEZ LE r 

NE. JE NE PARTIRAI GLIE LORSQLIE) DR OH..SEIGNELIR VOLS AVEZ pres nee 1 JDA 
PELIT-ÊTRE RAISON. JE N'AI UN VOL POUR MLAMI, DEMAIN 
CAR TN Re MATIN À DIX HELIRES. JE VOLS 
MOIS | DÉSOLÉE. JE SAS VOTRE RETOUR, PROMETTEZ 
AE IE Er pu MOI DE DÎNER AVEC MOI. 
M'AIDER … 4 








“CÉTAT PRESQLIE L'ALIBE, LORSALIE J'A\ EN- 
TENDLU CES PLS APPROCHER JE NE ME 
SOLUVIENS PLLÉS DE GRAND CHOSE, À 
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MAIS J'AI OLIBLIÉ 
MA PIPE DANS SON À 
BUREALI. JE PEUX 


LE N'AI JAMAIS SL) QUI AVAIT 
ANALEMENT EU PITIÉ DE 
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SE 


VOUS … VOLIÉ… 


APPROCHE , 
TURF... VIENS SUR 


PAS, TURF. JE RES- 
TERAI IMMOBILE SLR 
LE LT FROID, ET JE 
NE DIRA PLUS UNE 
SELLE PARDLE.… 
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IL RAFRAÎCHIT 
MA CHAIR … 
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TOUT VA BIEN, CLINT..LE CA- 
CHET DE SOMNIFÈRE QUE JE 
LUI Ai DONNÉ VA LE FARE 

DORMIR POLIR LIN BON 


BE 
tettr: : 


EE = SRE 
LORSQLIE LA LUMÈRE ALI 
PREMIER ÉTAGE SÉTEIGNIT, À 


JE MIS LE MOTEUR EN 
MARCHE … 


LE DPRÈS TOLIT, TU SAIS BIEN 
A QUE J'AI GLIAND MÊME DEA 
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ji Au ET FIER DE MOCCLIPER 


SCÉNARO!: A. MINORE / DESSIN: G. TRIGO 
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7 __ 1 AS DÉSA TERMINÉ 
LE PETIT TRAVAIL Que, 76 
QUE JE TAVARS < 


JE SUB CONTENT DE TOI, 

MON GARÇON.TLU  AGS VITE 
=, ET SIEN..TU ARRIVER 
Ci LOIN DANS L'ORGANISA- 

TION | TON SELIL DÉ- 

| FAUT SERAIT DÈTRE 

LUN PEL! TROP SENTI- 
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DANS MON PAYS ON OT QLJ'LIN 
COELIR TENDRE FAIT AUSS| 
Z=N, RAMOLLIR LE CŒRVEAL.. 


CONFIANCE QU'À LUI SEUIL POLIR L'ENVOYER CHER- 


CHER SA MAÎTRESSE . MAIS CE FLIT JUSTEMENT A 
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AH,CEST TOI, CLINT P LE NE 
T'ATTENDAIS PAS Si TÔT. 
&\ ENTRE DONC ET DONNE- 
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PEL APRÈS , DANS 
LA VOITURE 















UNE $S! OLE 
FEMME … 


COMPLIMENT, CLANT | 
x TOI AUES\ TU ME 
j ) PLAIS BEALIKOUP... 
L > 
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JE SAIS QUE LE 
PELX COMPTER 
SLR TO !...N'IMPOR- 














JE N'EN FEUX PLLS,CLINT | 
L MA DIT QUIL NE ME SORTIRA 
PLLÉS ET QUE MÊME LA NUIT JE 
VAIS RESTER ICI AVEC LUN... 
J'EN AI ASSEZ OE LE 


MAIDER À PARTIR... DEMAIN SOIR... JE LL 

AOMINÉTRERA\ LIN SOMNIFÈRE DANS SON 

THÉ.ET LE LUI LAISSERAI LIN MOT DADIELI.. 

MAIS IL FALIDRA QUE TU ME PASSES TON 

REVOLVER PARCE QLIE 1 LE SOMNIFÈRE 
E FAIT Ph DEFFET ETILME 












JE T'AVOLE AVOIR EL LUN PEL LA 
TROUILLE... J'AI CRU UN MOMENT 
QUE NOUS ÉTIONS SLIVIS...IL EST 
VRAI QUE LORSQLIE LE 805S 
SEST RÉVEILLÉ IL À OÙ LANŒR 


ONT TROLNÉ | CEST 
JOHN BONATTO, LE TRÉ- 
SOR\ER DE LA BANDE, LIN 
TYPE SANS PITIÉ | 
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TU LAS SORTIR FAR DERRIÈRE ET TUIR 
À L'AÉROFORT AVEC LES BILLETS ATTENDS- 


ARGENT QUE J'A|...MOI JE SORS 
FPOLIR ME BATTRE AVEC LUN ..-A 


D, NN | 














HALIT LES |DE FIL ANONYME NOLIS A 
MAINS ET /PRÉVENLIS. 


D'UN COUP ALI 
CELIR AVEC 


AVEC LE PRÉTEXTE QUE ME6 MAINS 
TREMBLAIENT JE LLI\ Al FAIT ÉCRIRE 

UN MOT DADIELI ALI DISAIT:"SOkS MAL 

DITSALE BÂTARD VOILA TOLIT CE QUE Û 

TU MÉRITES". JE LUI A DIT QUE JE LE LE POUR LIN IMSÉ- 
SIGNERAI AVANT DE LE LAISSER DANS CLE SENTIMEN- 


TIRÉ AVEC LE REVOLVER DE CLINT 
QLIE JAI EL LE PRÉCALITION DE NE 
OUCHER QAUAVEC DES GANTS. 


NON SEULEMENT FAR LE SILEN-— { Z 
CEUX MAS ALISS| PAR LE COLÉSIN mn sn 3 SIN 


QUE JAVAIS PLACÉ DEVANT... ; 
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LE MALEFICE 


D DANS LA MAISON SILENCIEUSE, LES DERNIERS RÂLES 
= D'AGONIE DE LA VIEILLE FEMME SE HEURTÈRENT AUX MEU- 
BLES POUSSIÉREUX ET AUX TENTURES MITÉES … 
























ru 

UN O7 ELLE EST MORTE ! 
‘ d'Al CRU QUE CELA NE 

FINIRAIT JAMAIS .… 

JE SUIS ÉREIN - 


ee | qu 1, ù 
\ CAN 
i 


\ 

AU 
A 
qe 


OH ! ELLE EST 

MORTE ! PAU- 

VRE MADAME 
MORELLY ! 





me. LAIT PORTER DANS SON CER- | C'EST TROP DIFFI- 
T° CUEIL: CELLE AVEC LA- | CILE À METTRE … 


CHEMISE DE NUIT 
TOUTE SiM- 


Donnez-mor PLE 


UNE ROBE.LA DANS 
L'ARMOIRE IL FAUT 
QUE JE L'HABILLE 





















EH BIEN, ALLEZ-Y...PEN- 
DANT CE TEMPS JE 
L'HABILLERAI . 


Ÿ Si VOUS VOULEZ ..JE 
PEUX ALLER PRÉVENIR SON 
COUSIN... C'EST SON UNIQUE 
PARENT DONC SON 
SEUL HÉRITIER … 


4 D A 


FERA , Pt 
7 

1 
EC”, 
CI 













POUR LA CONCIERGE DE LA MAISON DE MADAME MO - 
DELLY, QU! AVAIT ÉTÉ UNE CANTA TRICE CE ÊBRE, 
CONTRARIER L'ULTIME VOLONTÉ DE LA DÉFUNTE ÉTAIT 
EN QUELQUE SORTE UN SACRHÈGE. 


f TENEZ... MAISELLE Ÿ ASSEZ DE SORNETTES ! 
VA ÊTRE FÂCHÉE. ] MADAME MORELLY EST MORTE 
ELLE À DIT... ET C'EST MOI QUI DÉCIDE.JE ME 
7 DEMANDE QUI VA ME PAYER DE 
TOUT CE QUE J'AI FAIT POUR 
; 7 ELLE ? 






























A PEINE LA CONCIERGE FUT-ELLE PARTIE … 


\/ C'EST LE MOMENT ! 
IN Où EST-IL? JE ME DE- 
A JA MANDE OÙ ELLE L'A 
EE. ÇACHÉ ? 


NB / OH! JE SUIS POURTANT CERTAI- 
TRE 3 7) NE DE LUI AVOIR FERMÉ LES VEUX ! 
- ELLE NE ME LAISSERA DONC PAS 
TENANT. À Eat di RANGS ÉTÉ SALE £ 


V 





















QUIAND LA DERNIERE TOILETTE 
DE LA MORTE FUT TERMINÉE, ANNE 
POUSSA UN SOUPIR DE SOULA- 











ENFIN. 

$1 LE COUSIN 
N'EST PAS TROP 
RADIN.CE SERA UNE 
BONNE JOURNÉE 
POUR MOI / 


SJ 
MAIS VOUS SEREZ PAYÉE, NE CRAIGNEZ RIEN JE 
SUIS SÛR QUE MA COUSINE AVAIT ENCORE QUELQUES BIJOUX 
ET OBJETS DE VALEUR ... DÈS QU'ILS SERONT VEN- 
DUS JE VOUS RÉGLERAI VO - 


TRE DÜ. 







AREA , 


5 


Ds QU'ELLE M'A MONTRÉ CE COLLIER 
DE TOPAZES, J'AI EU ENVIE DE LE POSSÉDER.. 
DE TOUTE FAÇON ,ELLE ALLAIT MOURIR ET 
IL AURAIT ÉTÉ PRIS PAR SES CRÉAN- 
CIERS,COMME TOUT LE RESTE . * 


] 


r# 
7 l 


A al | 


| 





Là 
| 

























L'INFIRMIÈRE, ANNE NEBLIN. ME CACHA PAS SA MAUNAISE HUMEUR 
QUAND LA CONCIERGE REVINT ACCOMPAGNE DU COUSIN DE LA DÉ- 


T'AT CRU QUE VOUS NE VIENDRIEZ PAS. MONSIEUR WE 











VOUS AVEZ SANS DOUTE PENSÉ BRENT HABITE 
QUE JE FERAIS CETTE LOIN D'ICI.. 
VILAINE BESOGNE ET MALHEUREU- 





SEMENT IL NE PEUT 
PAS VOUS PAYER 
TOUT DE SUITE. 


TOUTE SEULE ! 





VOUS N'AVEZ PLUS 
BESOIN DE MOI ..ET MOI, 
IL FAUT QUE JE TRA - 

VAILLE. ADIEU . 


f MAIS .…..VOUS PARTEZ ? 
Vous NOUS LAISSEZ 
SEULS AVEC ELLE ? 














LE MATIN MÊME. QUAND ANNE ÉTAIT ARRIVÉE CHEZ MADAME 
MORELLY, CETTE DERNIÈRE LUI AVAIT PARLE PLUS 
EXCITÉE QUE D'HABITUDE 


7 VOUS N'AVEZ JAMAIS VU CE. 
QUE JE VAIS VOUS MONTRER.. 
IL M'A ÉTÉ OFFERT PAR UN AD- 
MIRATEUR QUI VOULAIT M'ÉPOU- 
SER... MAIS J'ÉTAIS TROP BELLE 
ET TROP CÉLÈBRE POUR 
M'INTÉRESSER À LUI... 



















LA VEILLE FEMME SORTIT DE LA BOURSE UN MERVEILLEUX 
COLLIER DE TOPAZES ET LE FIT ADMIRER À ANNE, FAS- 
CINÉE PAR LA BEAUTÉ DU JOYAU. 


IL M'A DIT QU'ILSE TUERAITSI JE \/” : 
LE REPOUSSAIS... JE ME SUIS MO- Mr ns 
QUÉE DE LUI, MAIS J'AI PRIS LE M'AVEZ-VOUS MON- 
COLLIER. AH! AH! AH! À TRE CE CO- 

à LLIER ? 
























MOI S1,J'Y CROIS. DEPUIS CE JOUR, LA FATALITE 
S'EST ACHARNÉE CONTRE MOI ...JE N'AI PLUS JAMAIS 
CHANTÉ….J'AI DÙ, LES UNS APRÈS LES AUTRES, 

METTRE TOUS MES BIJOUX ENGAGE... . 


JE N'AI JAMAIS POSSÉDÉ UN COLLIER AUSSI BEAU.. 
ET JE LE MÉRITE PLUS QUE CETTE VIEILLE 
FOLLE … SI JE LE VOULAIS, 
IL SERAIT À MOI... 
C'EST SI FACILE 














[Mapane MOREULY LUI EXPLIQUA QUE CET HOMME, AVANT DE 

LU OFFRIR LE COLLIER. LUI AVAIT DIT: "CE COLLIER À UN 
ÉTRANGE POUVOIR : IL DONNE LE BON HEUR À CEUX QUIONT 
LA CONSCIENCE PUREETLE MALHEUR AUX MECHANTS.. 





JE NE L'AI PAS CRU... LE LENDEMAIN J'AVAIS PERDU 
MA VOIX ET LES JOURNAUX ANNONÇAIENT LE 

SUICIDE D'UN RICHE INDUSTRIEL ... 
C'ÉTAIT LUI ./ 





f FICES ...ET VOUS NON PLUS PUISQUE 
VOUS AVEZ GARDE CE COLLIER. 


CE N'EST PAS UN ORNEMENT...C'ESTAUTRE 
CHOSE DE TRÈS DIFFÉRENT’ 


MORELLY...C'EST MAUVAIS 
POUR VOUS .JE VAIS VOUS 


DONNER UN CALMANT ./ ; 


LA BOUCHE DE MADAME MORELLY ET, AVEC DEUX DOIGTS 
DE L'AUTRE MAIN PINCA 

SES NARINES POUR L'EM- À 

PECHER 








TUES DÉJÀ 
PRESQUE MORTE, 
VIEILLE GARCE!  ŒÆN 
T'ÉTOUFFANT.JE NE FAIS 


OA Qu'aBRE 
A QU'ABRÉGERTES SOUFFRANCES ! 
QE 
















INNE AVECUNE GRIMACE DE DÉGOUT, PARVINT À ÉVI- | 
TER LES MAINS DECHARNEES DE SA VICTIME QUISE DE - 

BATTAIT TANDIS QUE LES GRANDS YEUX OUVERTS SORTIS 
DE LEURS ORBITES, LA FIXAIENT D'UNE FAÇON ATROCE. 


| 















VAS-TU 
TE DÉCIDER À 
Ÿ MOURIR! CE 
NN REGARD... JE NE 
PEUX PLUS LE 


N RS SUPPORTER ./ 


DES QU'ELLE EUT ALLUMÉ LA LAM- 
PE À GAZ ANNE SENTIT QUE. SON AN - 
GOISSE ET SES REMORDS S'ÉLOIGNAI- 
ENT POUR FAIRE PLACE À L'EX- | Kru 
C/TATION LE LA POSSESS/ON DL Sù 
COLLIER Lu! PROCURAIT. 






[D (DE N'AVAIS PAS REMARQUÉ QU'IL Y 
AVAIT DU VENT EN VENANT ICI.… 
D, En 


| 








| 





BEAU QU'IL SEMBLE EFFACER 
TOUTES MES RIDES ! 


LE SOUVENIR DECES TERRIBLES INSTANTS OBSÉDAIT 
ANNE, INONDANT SON FRONT D'UNE SUEUR 
GLACEE 














TOUT EST FINI. 
LE COLLIER EST À MOI ! 
_Ù ET AVEC UN PEU DE CHAN- 
Æ CE CE VIEUX GRIGOU ME PA- 
Pl a@ YERA DES QU'IL AURA 
| VENDU LES QUELQUES 
| MEUBLES DE SA 
Ÿ COUSINE. 












CIUSTE À CET MSTANT UNE BOURRAS - 
QUE DE VENT OUVRIT LA FENÊTRE ET 
ÉTEIGNIT LA LUMIÈRE DU GAZ . 


EST-CE 
QUE C'EST 2 


© 


ANNE REFERHA LA FENÊTRE ET AUSSITÔT L'OBSCURITÉ 
MENAÇANTE, L'ENVELOPPA . LIN FRISSON DE TERREUR 
LA PARCOURUT DE LA TÊTE AUX PIEDS. 

ë M 





MON DIEU... 
COMME IL FAIT 
NOIR...JE CROIS QUE 
J'AI POSÉ LES ALLU- 
METTES SUR LA 

TABLE / 














CALSTE AU MÊME INSTANT UN CRAQUEMENT DL PARQUET, 
JUSTE DERRIÈRE ELLE. LA FIT SE RETOURNER. SON COEUR 
SE MIT À BATTRE FOLLEMENT DANS SA POITRINE ET C'EST 
D'UNE VOIX QUE LA TERREUR FAISAIT TREMBLER 
QU'ELLE DEMANDA : 


Qui..Qui EST Là ? 
RÉPONDEZ ! 





LA FORME BLANCHE, PEU À PEL SE PRÉCISA EN APPRO - 
CHANT DE L'INFIRMIÈRE .… ET SOUDAIN, HORRIFIÉE, 
LUE RECONNUT LE SPECTRE DE MADAME MORELLY 


1%, 
W 1 F 

! 
Tue y j 


nn D ji 7) il 











BIEN QUE L'ALLUMETIE, CONSUMÉE, SE FUT ÉTEINTE, 
ANNE CONTINLAIT À VOIR PARFAITEMENT CETTE MACABRE 
APPARITION QU! LA FIGEAIT DHORREUR . 












TU OSES ME LE DE- 
MANDER ? TU M'AS 
ASSASSINÉE POUR 
VOLER LE COLLIER 
DE FORTE. d 






QUE....QUE VOULEZ- 
VOUS DE MOI 2 











ÊUE EUT SOUDAIN L'IMPRESSION QU'UNE FORME BLANCHE 
| JAILLISSAIT DE L'OMBRE ET VENAIT VERS ELLE... 


JE N'AU 
JAMAIS EU PEUR. 
C'EST STUPIDE 


QUE JE 
VOIS ? 


TERRIFIEE ELLE VOULUT ÉCHAPPER À L'HALLUC/INANTE RPPA 
R/ITION. A4 AU! 
/ MOI SI 
[SOUVIENS-Tol 

QUE J'AI ÉTÉ 
1 FRAPPÉE 


C'EST UN CAU- 

CHEMAR ! LES MORTS NE 
SORTENT PAS DE 
LEURS LITS ./ 


VOUS ALLIEZ MOURIR... F3 TU MENS ! MAIS JE SAVAIS 
JE N'AI FAIT QU'ABRÉGER Jg QUE TU N' HÉSITERAIS PAS A ME 
VOS SOUFFRANCES . TUER...ETJE T'AI MONTRÉ 

Z CE COLLIER POUR TE TEN- 
DRE UN PIÈGE ./ 











LE VISAGE BAIGNÉ D'UNE SUEUR FROIDE ET VISQUEUSE, 
LINNE ESSAYAIT DE S'ÉLOIGNER LE PLUS POSSIBLE 
DE L'HORRIBLE VIS/ON . 


] VOUS ÊTES MORTE, VOUS N'EN 
FA AVEZ PLUS BESOIN... MOI JE VEUX 
y VIVRE, ET JE N'AI JAMAIS EU UN 
COLLIER COMME CELUI-LA 















LE COLLIER ! 
RENDS-MOI LE 
COLLIER ! 





MEURTRIÈRE 

ET TU SAIS 

QUE TU VAS 
[MOURIR !, 





L'EPOUVANTABLE VISION SE MIT À RIRE D'UNE VOIX CA- 
VERNEUSE ET S'AVANCA LENTEMENT, INEXORABLEMENT, 
VERS ANNE CLOUEE FAR LA TERREUR , 


À moi’ À 
PAR PITIÉ / 
DD, AU SECOURS / 


































C'EST À CAUSE DE LUI QUE JE SUIS MORTE 
ET C'EST LUI QUI CAUSERA TA MORT... SON 
POUVOIR MALEFIQUE CESSE RA AVEC LES 
BATTEMENTS DE TON COEUR 


RIRES 7 

N NN SKK LS 
RKRKKSSR 
Ÿ KR S SOS 







x 
“ 


DIR 
LL; 


PPT 111 
7 


SNS 







7 
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ON ! JENE 
MOURRAI PAS ! ALLEZ- 
VOUS-EN ! CE COLLIER EST 
A MOI, VOUS NE ME LE 







© NON! LAISSEZ-MOI ? 
AU SECOURS ! À 


TU N'AS PAS EU PITIÉ DE MOI, 
TON FAUNE PEER TON EXPIA- 


MAIS LE POUVOIR QU'EXERÇAIT LE COLLIER MALÉFIQUE 

SUR ANNE FUT ENCORE PLUS FORT QUE LA TERREUR INS- 
PIRE PAR LE SPECTRE DE 
SA VICTIME... VOUS NE M'ARRACHEREZ 
PAS CE COLLIER . .… IL EST 


TOUTE MA VIE ./ 


D 

AH!AH AH! ST 

JE VAIS T'EN \ 

OFFRIR UN AUTRE .… 

TU AS UN JOLI COU... 
A4 ! AH! 








EST-CE MA- 
DEMOISELLE 


CADAVRE AUSSI HIDEUX… 
ON CROIRAIT LE DIABLE EN 
PERSONNE 


COMMENT EXPLIQUEZ-VOUS 
CETTE EXPRESSION D'HORREUR 
QUI EST RESTÉE DANS LE RE- 
GARD DE CETTE FEMME 2 ET 
POURQUOI SES MAINS SONT - 
ELLES CRISPÉES AUTOUR 

DE SON COU ? 





SANS DOUTE 
A-T-ELLE ÉTÉ EN PROIE 


‘À QUELQUE HALLUCINA- 


TION... C'EST FREQUENT 
DANS LES CAS D'INTOXI- 
CATION PAR LE GAZ. 





FT IL FAUT FERMER IDE N'a PsS 
MORT PAR | | LE COMPTEUR … # 
NOUS VENONS 

ASPHYXIE. ON NE PEUT PAS k 
RESPIRER ICI ./ D'ARRIVER. 


LE MÉDECIN -LEGISTE AYANT EXAMINÉ LE CORPS EN PRÉ - 
SENCE DU TUGE, LE CADAVRE D'ANNE NEBLIN ALLAIT ÊTRE 
TRANSPORTÉ À LA MORGUE 


PAR ASPHYXIE AUGAZ, 
CELA NE FAIT 
AUCUN DOUTE . 















ALORS QUE LE CORPS D'ANNENEBLIN ÉTAIT EMPORTE 
SLR UN BRANCARD, L'UN DES BRANCARDIERS S'EFFONDRA 
BRUSQUEMENTUNE LAME DU PARQUET AYANT CÉDÉ SOUS SON 


POIDS. Fou PieD! }f7 TOUTES CES 
J'AURAIS PU ME , our BÂTISSES 
A JAMBE . EVRAIENT ÊTRE 
dass À ABATTUES, TOUT ÿ EST 
POURRI, MÈME LES 
PLANCHERS 


























LE COLLIER. QUE PERSONNE N'AVAIT VU. GLISSA 
DOUCEMENT ENTRE LES LAMES DL PARQUET 
DÉFONCÉ ET DISPARUT. 












CES HOMMES, HABITUÉS A COTOYER LES MORTS, NE 
PURENT RÉPRIMER UN FRISSON D'EFFROI DEVANT LE 





CACHER SOUS UN DRAP. 






DEME DÉBARRASSER 






FAIT FRERE 








\/ Oui. ELLE A Du 
DENTS SEMBLABLES CHAQUE JOUR.| ÉTEIN DRE LA FLAMME 


FIL Y A DES DIZAINES D'ACCI - 


L'ÉCLAIRAGE AU GAZ NE DEVRAIT 
PLUS EXISTER : IL Y A 
L'ÉLECTRICITÉ ./ 


ET OUBLIER DE FERMER 
L'ARRIVÉE DU GAZ...OL 
BIEN,ELLE AVAIT UN PEU 


g | BU ? L'AUTOPSIE NOUS 
RENSEIGNERA SUR 
CE POINT. 







MASQUE HALLUCINANT D'ANNE ET S'EMPRÉSSÈRENT DE LE 
ALLONS... J'AI HÂTE 
| DECE CADAVRE …IL ME 











FEMME EST 
ÉPOUVANTA- 
BLE...RECOU- 

-LA/ 






POUR LA JUSTICE, LA MORT ACCIDEN TELLE D'ANNE 
NEBLIN NE FAISAIT AUCUN DOUTE … MAIS. DANS LA 
MAISON SLENCIEUSE, UNE OMBRE TERRIBLE RIAITSANS) 
BRUIT PENCHEE SUR LE PARQUET EFFONDRÉ... LA. LOIN 
DES MAINS AVIDES, LE COLLIER MALÉFIQUE REPOSAIT | 

DANS UN ÉCRIN DE POUSSIÈRE, JUSQU À 


NY 




















ESA À 
INGEM 


LA SOLIFFRANCE /N- 
SOLITENABLE SE DIF- 
FASAIT DANS SON CORPS 
AVEC LINE TELE VIOLEN- 


CE QU'IL NE POUVAIT 
EN SITLER L'ORIGINE. 


RErITR 





GILES PENSA TOUT D'ABORD A 
LNE RÉACTION DE SON CORPS ALX 
M P/LULES NIRVANA. IL N'AVAIT 
JAMAIS RIEN CONNLA DE SEMBLABLE, 
ne {, NE ira JAMAIS Sn 


É QUE LORS@A'IL 
AVAIT AVAS ARE CE" LE PRODAIT MIRACLE / 


IL AVAIT DÉPENSÉ PRESQUE TOUT SON ARGENT Le GILLES TENTAIT DE L'/GNORER _ ET ESTIMA 
POUR ACHETER CES SIX PILALES QUI AURAIENT s.., QUE DES REVLES ÉROTIQUES DISTRAI- 
DA PLONGER SON ESPRIT DANS L'O4841. # RAIENT SON ESPRIT ET cr dl 
MAS ELLES NE LI AVAIENT APPORTÉ QUE LN £ SON TOURMENT PHYSIQUE ÆT MENTAL. 
CETTE DOLILELR. È 





SCÉNARIO: SERRY BOLDREAL / DESSIN: JESS : JOPLOMAN 
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RENTRÉ CHEZ LUI, IL FEJILLETA LES MAGAZINES. 
SI L'EFFET DES FILLES S'ATTÉNLIAIT, SON ÉTAT 
NE S'AMÉLIORAIT GLÈRE. 


UN DES MAGAZINES CONTENAIT LAN QUESTION - 
NAIRE, DL GENRE UTILISÉ PAR LES ÉDITELRS POLIR 
SE FAIRE ANE OPINION SUR LELRS LECTELRS. 


n; 


el 


S'IL S'ENDORMIT RAPIDEMENT, LA DOLLÆLIR ÉTAIT 
F TOLWOLRS ENTE A SON ÉVEIL. 


7x? 








LAWRENCE ÉTAIT DEVENLU MEMBRE DL SÉNAT GRÂCE À 
SON NOM DE FAMILLE. SON FRÈRE AVAIT ÉTÉ PRÉ- 
SIDENT, DANS LES ANNÉES 80. 











LES QUESTIONS ÉTAIENT CLASSIQUES: ÂGE, EMPLOI, 
REVENUS... MAIS CELLES CONCERNANT LA VIE PRIVÉE ET 
LES OBSESSIONS SEXUELLES L'ÉTAIENT MOINS... 


Te ce 0 ve + °° NU ACDC M ‘fit 2e 
TOUT D'ABORD, GILES N'EUT PAS ENVIE D'Yÿ RÉPONDRE. 
MAIS IL CHANGEA FINALEMENT D'AVIS ET REMPLIT LE 
QUESTIONNAIRE AVANT DE SE COLICHER. 


AU MÊME INSTANT, LE SÉNATELIR TED LAWRENCE 
À MENAIT SA CAMPAGNE PRÉSIDENTIELLE. 


FOR Cr) 
DIRENT POS 


id 


11 LE 


AGCÉPTÉ LES COMPRO-_ 
LES O- 
MISSIONS ET À PRÉSENT 
NOS RUES SONT DEVENLES 
LE ROYAUME DES 
CRIMINELS ./ 


S'IL JOUAIT LE RÔLE D 
L'MÉRITIER À LA PRÉ 
SIDENCE, IL JOUAIT * 
AUSSI SUR LES CRAIN- 
TES DL) PEUPLE... 








mo CEE: 
Rx IL NE FAISAIT AUCUN DOLTE QUE LAWRENCE 


CONSACRERAI 
GIE À POMERDRS 
A MORAL 


J'AI DIT À CES 
GENS CE QU'ILS 
VOULAIENT. , 
ENTENDRE. 


PEUX SEMAINES PLLS TARD, LIN DES GRANDS PATRONS 
DU CRIME ORGANISÉ RÉLNISSAIT SES LIEUTENANTS 
AUTOAR DE Lil. 


ANE DE NOS 
os REN 
FFECTLÉ = ne 
2 LAWRENCE ce: MÉCTELS GENRE ns | 
7 DEVIENT DE PLIS EN 6 | PELIT-ÊTR \ ui 
PLUS POPLLAIRE. IL FAUT L | 
N DÉBARRASSER AVANT . JACK 6 
QU'IL NE DÉCLENCHE ANE Ç 'ATRON. 4 À LA 
À : x dE à 


VÉRITABLE CAMPAGNE … A Na 


CONTRE NOUS. LCR = Re — = Te t 
put À IN © A ES Tr ARENA 
> | # k É | : F ra À 4 ) N £ V4 ss 


GRÂCE AUX SAGGES- AUEZ-Y, 
LES RÉPONSES dE TIONS SUBLIMINALES, NOuS JACK. JE VELX 
nd FONANS LE ROUSSER À FAIRE LA 
ÉMOTIONNELEMENT INSTABLE, MÉ- TE Qu. 
PRISANT ET VIOLENT. CHOSE PLUS 

PORTANTE : IL VOLDRAIT 


M TE = 
SESPÉRÉMENT DEVENIR 
Fr ET ON NE FOARRA 
cêl SE PAS ÉTABLIR DE RAP- 
6 PROCHEMENT AVEC 
OUAIS, MAIS Nous. 
COMMETTRAIT-IL LIN 
MELRTRE © 








LE JOUR OÙ GILES REÇUT UNE 

LETTRE DES ÉDITELRS, IL ÉTAIT 

AU PLUS BAS. LA VIE ÉTAIT 

DEVENLE /NS4PPORTABLE / 

IL SOUFFRAIT TOLNOURS ET TOUT 

SON E SEMBLAIT À PRÉSENT 
VIDE... 


CE FAT SANS DOUTE CETTE 
LETTRE QAI LE RETINT DE MET- 
OPA es 
L'INFO IT QUE 

VENAIT D'ÊTRE TIRÉ AA SORT, 
ET QA'IL AVAIT GAGNÉ DEUX 
SEMAINES DE VACANCES 


L'HÔTEL ÉTAIT AUSSI SOMPTLELIX QUE 
PROMIS, ET IL DÉCOUVRIT QU'UNE 


SUITE AVAIT BIEN 
À SON NOM... ET PAYÉE D'AVA 


RÉSERVÉE 


V 
NCE 





DANS UN LIEA DE VILÉGIATHRE 
RENOMMÉ. 


22: TE 
pr)) Cr “ 


N'ÉTANT PAS HOMME À 

FAIRE LE DIFFICILE, 
A GILLES BOLUCLA IMMÉDIA- |. : 
A TEMENT SES BAGAGES. 


FANTASTIQUE / TOUT CECI 
POLIR AVOIR RÉPONPL À 
MES ATEN 


/ 


LES 
PIÈCES 
ÉTAIENT 

éqaP 


HOLOVISELR 
DOTÉ 


ÎNE 
OCTOPHONIQUE 
DIFFLSANT 
UNE 


MUSIQUE 
D'AMBDINCE, 


S'IL DEVINAIT CE 
QLE NOLS FAISONS, 
LE NOUS PERDRIONS TOUT 
ONTRO SAR LAI. 
RADENTS, es 
EN DÉPIT DE 
SAGGESTIONS 
SUBLIMINALES. 


MISSION. LA MUSIQUE DIFFLUSE 
CONTINLELLEMENT LIN MES- P 
SAGE SLBLIMINAL QUE SELL 
SON SUBCONSCIENT PET 
PERCEVOIR. 


VOLS DES À Lu LZ- 





NOUS AVONS PRÈ- 
PARÉ AN 7EST, POUR 
APRÈS-DEMAIN. NOLS 
SERONS ALORS FIX 


GILES NE POAVAIT 
EXPLIQUER POLRQLOI 
IL SE SENTAIT ENCORE 
TENDA ET INQUIET. 


SUR L'EFF/CACI ‘y KUUIN ET IL EN IGNORAIT 
DU PROCÉDÉ WU Z Ÿ VA NATHRSLLEMENT LA 


IL VIVAIT DANS UN 4AXE 
IMPENSABLE, MAIS ANE 

‘| CHOSE SANS NOM JETAIT 
LN OMBRE SUR SA JOIE. 


UNE /MAGE APPARAISSAIT DANS SON 

ESPRIT, AVEC ANE RÉGULARITÉ INQUIÉ- 

TANTE : LE VISAGE D'AN HOMME _Q4A'IL 

NE CONNAISSAIT PAS, MAIS QAI DEVAIT 
MOLRIR ... 


LE TROISIÈME 
PHÉNGUÈNE 
CETTE PIÈCE, ÆR | TTE 
SEMBLAIT ÉVO- à ):: ù Ar 
ER CET HOM |, - i 
E QU'IL N'AVAIT 
JAMAIS VA. 





MAIS À PRÉSENT BRASQUEMENT, IL VIT EN 
L' INVISI ELLE LA CALISE DE SES 
Mode su | TOARMENTS... IL ÉPROAVAIT 
É LE BESOIN IRRÉSISTIBLE 
TUÉE PAR CEL- ‘% < à DE SE VENGER … QUE 
ALES SU D - PENSÉES VIOLEN- 
AN PL, FL. TV, | [TES AccomPaGRéES | 
x )| DimAGES SuBLimi- 
NALES DE LAW- 

































N'AYEZ PAS PELR, MR GILES. 
NOUS SOMMES VOS AMIS ET 
NOUS ALLONS FAIRE DISPA- 
RAITRE LE CADAVRE. 






LE TEST 
A ÉTÉ 
POSITIF./ 


LA PEUR ET 
DéPARIE ce 
, N'EST- 
PAS ? JE PELX LE 
VOIR DANS VOS 



















_ CRE 
117 = 
MAD NOTRE PRÉSENCE. 


JACK EXPLIQUA QUIÉTAIT CET HOMME, VE 
PENDANT QUE LA CHAÎNE OCTOPHONIQUE 
RÉPÉTAIT SABLIMINALEMENT : THE... 
TUE... ETC LE PROJECTEZR HOLO- 
GRAPHIQUE. CRÉAIT IMAGES DE 
WRENCE TROP BRÈVES POUR 
E VUES PAR LES YE/WX... 


CE N'ÉTAIT PAS CETTE F 
FILE QUE VOLS VOULEZ O4. 
TUER, MAIS L'HOMME DONT POLRQLIOI 
L'MAGE VOLS HANTE JOUR S'ACHARNE - 

ET NAIT.…. T-IL CO 


C'EST LH QUI VOUS 
REND CONSTAMMENT... 
MALADE. 


ODVREZ LES 
VEUX, MON AMI. LAW- 
RENCE EST LE MAL PER- 
SONNIFIÉ. L'EST LE DÉMON 
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GILLES TENTAIT TOLNOURS 
D'ASSEMBLER LES PIÈCES À 
DA PAZZLE LORSQALMIL 

LUT CE NOM EN MANCHET- 
TE D'UN JOARNAL : é 
SÉNATELIR TEDDY LAW. FE 
RENCE... LE RESPONSA- 
BLE DE SES TOLRMENTS ! 
GILES ÉPROLWAIT ENV 
LA LEE MAINE INCON- 
TRÔLABLE, VISCERALE 





















JE DOIS DÉBARRASSER 
L'HAMANITÉ DE CE DÉMON Qui 
S'EMPARE DES ESPRITS / 





IL FAAT 

MPÈCHER CET F à 

TRE MALFAISANT 6 CLEAN UP LA 
DE NAIRE “A asaonmuo perso œ ns Ù CA 





















L'INSTANT DE SURPRISE PASSÉ, LES AGENTS DES 
SERVICES DE SÉCURITÉ REPRIRENT LEURS ESPRITS 


MELRS, : 
INCARNATION DE SATAN: ET EXPÉDIÈRENT GILLES DANS AN MONDE MEILELIR / 


> RETOLRNE DANS LES 
FLAMMES DE TON 
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\ LA LUTTE CONTRE LE CRIME ORGANISÉ DIS- 
M PARAT AVEC LE SÉNATELR LAWRENCE. LES 
PA HOMMES POLITIQUES AVAIENT D'AUTRES 






COMMISSION FÉDÉRALE EFFECTHA UNE ENQUETE 

SUR L'ASSASSINAT ET CONCLAT QUE MAXWELL GILES 

AVAIT AGI SEUL, POLSSÉ, PAR BN DÉSIR INSENS 
DE CÉLÉBRITÉ. 





UN MOIS PLAS TARD, JACK FIT REMARQUER 
AU COURS D'ANE ALITRE RÉUNION QUE 

à MR. BIANCO DEVRAIT SOIGNER SON MA 

HA DE MARQUE, OCCHAPER PES BUREAUX 

Fi PLLS LAXAE/X. 


E Jusqu'à SUPERVISE. KO 
RTANTS TRAVAUX ENTREPRIS. = 
æ REP NX 7 TERRE 


"4 JACK SAVAIT QUE CE Ki K- Le C'EST À CETTE É 
MASSE, GRos Porc LE TRAïTAIT D] Dés | SAS QUE LES CAUCHE 
LHXHEUX QUE LA SANS 2 )2) Be & COMMENCERENT. BIANCO, 
SUITE DE CET HÔTEL. D! Re wat] SURCHARGÉ DE TRAVAIL 
UN TRAVAIL FAN- MS y é AT || EN RAISON DE L'EXPAN- 
TASTIQLE . Le AN 











j MENT DANS SON BLREAL. 
*1] MAIS IL NE CONNAISSAIT 
(PLUS UN SOMMEIL PAI- 
/8LE. 








| DLE CRIME PARFAIT: POLSSER LA VICTIME À LA 
FOLIE, AVEC POUR UNIQUE INSTRUMENT AN &S- 
PRIT MEURTRIER... 
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LUN AUTRE HOMME, JE 
POLSSERAI BIA A 
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SE TUER 44/-M / 


CRE 
- —— 


Sn  — 


CE 


JACK SLCCÉDA A BIANCO À LA TÊTE DE SON 
IMMENSE EMPIRE … 


LENTEMENT, LES L'HOMME SE 
SERRERENT AUTOUR DE SA GORGE. 


en = A 4/29 /0//// 


SIL : Mc ue NUE DES LORS 
N'AVAIT _ | JU SON ESPRIT 
au A le Airienrs | || Rome 

APPÂREMMENTF f D PEURS 
| DE RÉFLÉCHIR... PARANSTA- 


AURAIT 

PA VIVRE 
DANS LE 
BONHELIR... E 








ON_ POLRRAIT 
drSER SE SUG- 
GESTIONS SLBLIMINA - 
MEN DOUTE... _ ANS Fr NS II 


D L'AVAIT-ON POLSSÉ À SE TLER, 
OU N'ÉTAIT-CE DA QU'AU CUMOL 
DE TOUTES SES PELRS MORBIDES 7 
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LA LITTÉRATURE POLICIÈRE À EU SES DÉTECTIVES 
HANDICAPÉS, STANLEY ELLIN AVAIT CRÉÉ CN POLI- 
CIER MANCHOT, CHESTER HIMES UN AVEUGLE ET 80R- 
GES CN PRISONNIER QUI MENAIT À BIEN SES AFFA)- 
RES SANS SORTIR DE SA CELLULE. ET A LA TÉLÉ- 
WSION, NOUS AVONS EU “ROBERT DACIER" QUI 
N'ÉTAIT AUTRE QUE RAYMOND BÜRR PARALYTIQUE. 
NOGS VOUS PRÉSENTONS AUYOURD'HCI CN < 
AUTRE DÉTECTIVE POURVU D'ON NodvEAQ | SIN 
DÉFAUT PHYSIQUE … AC RNANDPE 
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EST-CE QUE 
VOUS DITES 2 


IL M'ARRIVE D'AVOIR DU MAL À EXPLIQUER 
AUX GENS QUE JE SUIS COMPLÈTEMENT 
SOURD. C'EST PEUT-ÊTRE À CAUSE 

QUE JE N'AI PAS TOUJOURS DU BOU - 
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IL ÉCRIVIT L'ADRESSE SUR UN 
BOUT DE PAPIER. UN DRÔLE 
DE QUARTIER RÉSIDENTIEL 
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POUR LA 
SURVEILLANCE 


AINSI QUAND AP- 
PARAÎT CIN SALE 
TYPE AVEC UNE 
TÊTE QUI ME 


REVIENT PAS.., N 
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C'EST TOUJOURS PAREIL . JE FAIS 
SEMBLANT D'ÉCOUTER ETE 
RÉPONDS D'ACCORD. 


.… JE LOI ALLONGE 








AH APRÈS L'EFFORT, 
IL M'ARRIVE TOU - 


JOURS D'AVOIR 
ON PEU 
DE SOMMEIL... 
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ET MAINTENANT Que 
VA-T-IL FAIRE 7 


OUI, JE SAIS... JE 
T'AI SAUVÉ LA 
VIE ET TÜ ME 
REMERCIES … 























ET APRÈS L'EXPLOIT HÉ- 
ROÏQUE DU DÉTECTIVE , LE 
MALHEUREUX PUNK FLOYD 
TINT À LOI PROUVER SA RE- 
CONNAISSANCE EN LUI DON- 
NANT UN PETIT CONCERT. LE 
DÉTECTIVE ÉCOUTA SANS 
MONTRER LE MOINDRE 
INTÉRÊT ET SE MIT À 
BAILLER … 


LE LENDEMAIN, 
J'AI APPRIS LA 
NOUVELLE PAR 
LES JOURNAUX... 
























… CE QUI PROVOQUA CHEZ 
LE CÉLÈBRE ROCKER 

UNE CRISE DE NERFS — IL 

ÉTAIT DOMINÉ PAR LE CHAR- 

ME DE SA VOIX - QUI LE POUS - 

SÈRENT À SE SUICIDER. 
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PAR CHANCE , LE 
DIRECTEUR DE 
LA SOCIÉTÉ QUI 
GRAVAIT SES DIS- 
QUES ET QUI 
M'AVAIT ENGAGÉE 
ME RÉGLA DES 
HONORAIRES 
PRINCIERS … 
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IL SEMBLE MÊME 

QUE LE SUICIDE DU : ON EUT ENCORE UNE GEN- 
CHANTEUR QUIN - TILLESSE INATTENDUE A 
TUPLA LA VENTE MON ÉGARD. 
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EN PLUS D'UN OLI 
CHÈQUE , ON ME FIT CA- 





VE NE SAIS PAS 
CE QU'ILS LUI 
TROUVENT./. 
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JE SUIS SCEPTIQUE SUR TOUTES 

LES CHOSES ET JE M'ÉTAIS 

MOQLÉ DE LA SUPERSTITION TS 2 
DES GENS Qui, EN TREMBLANT, SR SN SN 
ME CONSEILLAIENT DE NE PAS PL à 

HABITER CETTE MAISON, MAIS, c ; 

À PRÉSENT, JE SUIS INQUIET... 
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VE NE SUIS PAS UN LÂCHE, MAIS PRIS LA MAISON PRÉSENTAIT BEALCOLIP 
DE PANIQLE, JE VIENS DE ME REFLIGIER JAVAIS LOUÉ CETTE MAISON DÉLA- D'ÉLÉMENTS SLISCEPTIBLES DE 
DANS LA CHAMBRE, CRAIGNANT DE PER- BRÉE DANS L'IDÉE DE POLRSLIVRE PRODLIRE DE L'INFLUENCE SUR 
DRE LA RAISON. JE NE PARVIENS PAS MON TRAVAIL. JE SUIS ÉCRIVAIN DE LNE PERSONNE DISPOSÉE À LA 
ENCORE À COMPRENDRE QUE CE QUI RÉCITS SLRNATLIRELS ET FANTAS- RECEVOIR. JE ME SENTAIS DONC 
EST ARRIVÉ EST LA RÉALITÉ. TIQLES ET JE TRAVERSAIS LINE CONTENT ET MON IMAGINATION 
PHASE A VIDE" SANS IMAGINA- SEMBLAIT S'ÉVEILLER DANS CET- 


TION. C'EST POLR CELA QUE TE AMBIANCE. 
JAMAIS DÉCIDÉ DE ME 


PLONGER DANS LA NO 4 
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ME MIS À ÉCRIRE LE DÉBLIT ss C2 . LAS 
D'UNE NOLVELLE. SANS SAVOIR KI Q he - ET D 58 — 


QUELQUES JOURS PLUS TARD, JE 
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COMMENT, LES IDÉES VENAIENT 
TOLITES SELLES À MON ESPRIT. 


J'AVAIS PASSÉ PAS MAL DE 

TEMPS A CETTE OCCLIPATION 

QUAND, SOLDAIN, LIN COLIRANT 

D'AIR ÉTEIGNIT LA LUMIÈRE 
M PÉTROLE … 








L'ASPHYXIE QUE JE RESSENTAIS ME FIRENT ME DÉBAT- 
De de. L'INSTINCT ME POLSSA À ME 
RRE, RÉELSSISSANT À ME 
ET DES MAINS FORTES DÉ À 
ET FROIDES SERRERENT BARRASSER DE MON AGRESSELR. 
MON COL... DES MAINS 
MORTELLEMENT FROIDES / 


LA PIÈCE ÉTAIT PLONGÉE DANS L'OBSCLIRITÉ. 
LA FAIBLE LLIELIR DE LA NUIT PERÇAIT À 
TRAVERS LES VANTALX D'UNE FENÊTRE, 
MAIS CELA NE SUFFISAIT PAS À LAISSER 
VOIR MON AGRESSELIR QUI SE JETA DE 
NOUVEAU SUR MOI. 


…JE SENTIS COMMENT EN TOM- 
BANT, IL FRACASSAIT LIN MEUBLE. 


MA FORCE PHYSIQUE ME 
SALNA … JE FRAPPAI LIN 
TERRIBLE COUP DE POING 
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IL CESSA TOUTE ATTAQLE. J'EN 
DÉDAISIS QA'IL AVAIT PERDL 
CONNAISSANCE ET J'ALLLMAI 
LA LAMPE... 


PERSONNE 
IL EST PARTI.. © 















NON, IL N'ÉTAIT PAS PARTI... JE LE "HELRTAIS".. IL ÉTAIT ÉTEND/ PAR TERRE, 
MORT... MAIS... VE NE LE VOYAIS PAS ./ VE NE VOYAIS PAS SON CORPS.” 
MAIS IL ÉTAIT LA, JE TÂTAIS UNE FORME CORPORELLE HUMAINE. JAVAIS 
ENTENDL COMMENT IL RESPIRAIT PENDANT LA BAGARRE. CET ÊTRE ÉTAIT 
PONC... ABSOLAMENT /WNWIS/IBLE .”” 
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LA PELR ET LE DOUTE ENVAHIRENT 
MON ESPRIT. J'AVAIS JUSTEMENT 
COMMENCÉ À ÉCRIRE LIN RÉCIT 
ANALOGLIE … NE COINCIDENCE, 
UNE HALLLICINATION, E ME DISAIS... 
MAIS NON... J'AVAIS ENCORE LE 
COL ENDOLORI, MES VÊTEMENTS 
DÉCHIRÉS... IL ÉTAIT ÉVIDENT QUE 
LE PERSONNAGE ÉTAIT RÉEL./ 



























AINTENANT, EN É DANS LA 
pH ET ee SOLS L'EMPIRE JE CROIS QU'IL S'EST ÉCOLLÉ 
DE LA CRAINTE, IL NE ME RESTE QU'A SUFFISAMMENT DE TEMPS. 
ATTENDRE. J'AI VOLILL M'ASSLIRER s 
QUE CE QUI EST ARRIVÉ N'EST PAS 
LE FRAIT DE MON IMAGINATION... 
DE L'IMAGINATION D'LIN PETIT RO- 
MANCIER SPÉCIALISÉ DANS LES 
SLNETS SARNATLRELS … 







IL ME SEMBLE QUE...ON, JE LE 
DESCENDRAI À LA CAVE ET... 
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-BOUCHONS, IDIOTE ! 
é ve VE TOUT / 
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ELLE À PELR DE TOUJOURS OBÉIR <a 


PELR Dl CMETIÈERE QUI SEMBLE 

RESP/IRER MACABRÉ,, DE L'AUTRE 

CÔTÉ DE LA FENÈTRE … PEUR 
DES MORTS... 
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. PELR DE LA FATIGUE ET DU SOMMEIL qu PELR QUE L'EMENT SE 
AVEC FORCE S ACHARNENT SUR ELLE REMETTE. CRIER. 







.PELR D'EPHAM, LE + déni LE MIRE, 
‘LE PÈRE DE L'ENFANT. 


/ 
dl) ET JU DCRS. 


DUILES MORTS T'EMPO 
#\ LES MORTST ENTRAÎNE - 


/L VA SORTIR... 





OU, VARKA, LA TERRE. À BOUGÉ... 





AFFR, 
D L'ENFANT FLE) LEURE 












Ÿ SITU NE LE FUYS PAS DORHIR 
À DANS LEURS TOMBLS, VARKA / 


TU VOS 2 TU VOIS | =? SN LA MAN D'UN MORT JAILLT DE LATERFE.. 
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IL SORTIRA S/ L'ENFANT CHANTE, VARKA ! IL FAUT QUE TU G ES ET VARKA CHANTE ET LA PEUR 
N'ARRÈTE PAS DE PLEURER. POUR QUE LE GOSSE NE PLEURE PLUS... mil G 


FAIT TREMBLER SA VOIX ET 
J 4 L'ENFANT SE TAIT PARCE QUE. 
/ Je VARKA À CHANTÉ SANS ARRÉT.. 


DORS, MON 
MIGNON. 
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4": 1 MORTS RE. 
W WE TENDORS L'ENFANT SE MET À Pet 
PAS, VERKA RER RER, VARKA. 





OORS, DORS,, 
MON PETIT.. 
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… ET L'ENFANT PLELIRE 
TOUJOURS... 






MAIS TUAS TANT DE SOMMEIL ÊT LE s: | 
PS LE ON VENDEE MORT S AGITE DANS SA TOMBE. 
CHANTES PLUS... ET L'ENFANT SE 

MET À PLEURER.. À PLEURER... 





.…. ET LE MORT, FURIEUX SURGIT DE S4 TOMBE LE MORT EST EPHAÎM, LE FOSSO#ELN 
POUR VENIR TE ŒERCHER, VARKA LE MAÎTRE, LE PÈRE DE PET 








_ | 
TU DOIS TE DÉFENDRE, VARKA, TE DÉFENDRE /d N 
DE TON ENNEMI, VARKA / #7, | = 


C2 


L'ENFANT CRIE! LE MORT VAT EMPORTER 
AVE Lu... 





MAIS TU PEUX LE VAINCRE, VARKA 
CE N'EST PAS DE TA FAUTÉ 5! L'ENFANT 
PLEURE !/ TU DOS GOMBATIRE L'ENNEM! / 










ET TU FRAPFES DE TES MAINS SON 


TELLEMENT MOU QUE. TES MA/AS 
GROS VENTRE .. TOUT MOU.. ! VENTRE! 


S'ENFONCENT DANS SON 

















ET EN MÈME TEMPS TU CHANTES POUR ET L'ENFANT SE TAIT.…. ET LE MORT RECULE... 
QUE L'ENFANT ARRÊTE DÉ PLEURER.. , 7 se — 





L'ENFANT NE PLELRE PLUS, LE MORT EST  L'ENNEMI EST VAINCU. 
PARTI.. IL N'Y4 PLUS DE DANGER... N RÉ À 
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